
arme; M. Descamps, lieutenant au iiOe régiment d'infan­
terie, passe an <6e bataillon de cli&sseurs a pied. 

Train des équipage». — M. Rofrnoni, lieutenant au 1er 
escadron du train, a ét«* classé au 13e escadron (7e com­
pagnie détachée à Tlcmcem). 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Li l l e . — A udience du 
jeudi Si juillet. — I NE SCKNK ORAVE A L'AIDIENCE. -
Une jeune tille du nom de Maria Léman, âtfée de vintit-
cln4] ans, avait été arrêtée, il y a quelques jours, à Rou­
baix, pour va<'at>oii<ia(;e ; elle comparaissait devant le 
tribunal sous l'inculpation de ce délit. 

Le geudarme de service auprès de l'enceinte réservée 
:iux détenus, avait entendu formuler par la prévenue 
Léman des menaces hostiles à l'adresse du tribunal: il en 
iivait informé son collègue qui se tient ordinairement 
prés de la barre et qui s'était mis sur ses gardes. 

L'inculpée, à peine assise sur le banc,enlève prestement 
H chaussure de son pied droit: mai* M gendarme avait 
vn le mouvement :il lui arrache brusquement la bottine 
des mains. 

Mais aussitôt, sans perdre de temps. Maria Léman avait 
retiré la chaussure de gauche,et elle la lançait avec force 
vers le tribunal. 

Le garçon de salle, M. C.reton, s'était emparé du bias 
de la malheureuse, au moment où elle faisait le geste, de 
• >rte que le projectile.au lieu d'atteindre l'un des magis­
trats, va labourer le bureau, fait voltiger une sébille de 
sible qui s'y trouvait et retombe derrière le siège éc M. 
beigerf, assesseur, en ne faisant que frôler l'épaule de ce 
magistrat. 

In vif émoi envahit le public; plusieurs agents qui 
attendaient leur tour, dans la salle, en qualité de témoins, 
s> précipitent vers la prévenue qu'ils maintiennent en 
respect, et qui jusqu'à la fin de son interrogatoire se 
trouve ainsi flanquée de deux gardes de corps. Elle est 
d abord condamnée à six mois de prison pour délit de 
v.tgabondage. 

Fuis M. Oufresne, juge faisant fonctions de président, 
entend, comme témoins.les deux gendarmes et M. Creton, 
1 ippanteur, sur les outrages et violences dont l'inculpée 
v ent de se rendre coupable. 

Ils racontent les faits auxquels ils viennent d'assister : 
l ' in des gendarmes ajoute qu'il avait entendu direà haute 
voix par Maria Léman, alors qu'elle était encore dans le 
pure des prévenus, qu'elle allait faire leur affaire aux 
juges. 

Interrogée par le président. Maria Léman répond qu'elle 
ne regrette rien, et qu'elle est toute prête à recom­
mencer. 

— Pourquoi dites-vous cela f lui demande le prési-
dfuL —C'est pour rester plus longtemps en prison, ré­
partit-elle d'une voixéraillée et d'un tonà la fois ironique 

conclusions de M. le professeur Riche, bien connu à Pa­
ris, de ne point livrera la consommation le pain d'épice 
où il entre du sel d'étain. 

M. Thibaut répond à cette pièce, qui a assurément une 
certaine autorite, que le comité d'hygiène a tiré des con­
séquences erronées d'observations d'ailleurs tort justes 
de l'eminent professeur M. Riche. 

M- Thelliez présente la défense de M. C... Cette ques­
tion qui interesse à un haut degré le public, au point de 
vue de l'alimeiiHtion, avait donné iieu à de longs dé­
bats. Le jugement est renvoyé A jeudi. M* CONFORME. 

C o u r d ' a p p e l d e Doua i . — LES FRAUDES DE POIVRE 
A ROIHAIX. — Dans son audience de mercredi, la Cour 
d appel a purement et simplement confirmé le jugement 
rendu par le tribunal correctionnel de Lille et condam­
nant Désire Vaucoiiierbeck père, et son fils Clovis, tous 
deux en fuite, chacun à un an de prison ; Odile Carette, 
lemme Vancomerbeck, à quatre mois : Désiré et Achille 
\ancomerneck.chacun à trois mois, et tous solidairement 
a quatre amendes de ">00 fr.. une amende de 2,873 francs 
et une autre amende de 6.im francs. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Dimanrhe 44 juillet I89S, concours sur Olercnont, pri i d'hon­

neur ioo francs offert par l'Union fédérale colombophile, au 
siège de la société l'Hirondelle établie cliei M. Oscar Lefebvre 
Place de la Gare. 

Mise par pigeon 1,50, (les pigeons 
d'honneur). Poule unique û 0,ia, poule 0.50 participent aux prix 

0,50,1 prix par 50 ins-
francs. Marquage > o i n au moyen ae w nague en caoutchouc doublée et M M 

J. hosoor. Constatation obligatoire par 1 appareil automatique 
Van den lloosehe. Mise en paniers le samedi 23 juillet de 3 à 
6 h. 1)2 du soir. 

et menaçant 
M. le substitut Michel requiert contre elle l'application 

se vire de la loi. 
Les juges délibèrent quelques minutes et prononcent 

pour outrages et violences à l'audience contre ia préve­
nue. Maria Léman, la peine de cinq ans d'emprisonne­
ment qui se confondra tontefois avec la peine de six mois 
déjà encourue. 

l'n brouhaha dans le fond de l'auditoire accueille 
cette décision; un mouvement de curiosité se produit 
parmi les habitués de la correctionnelle, quand on em­
mené la tille Léman, dont on n'entend guère le bruit des 
pa;. ; 

-.lie s'est, en effet, dépouillée de sa paire de chaussu­
res, a l'intention de la magistrature, qui n'a pas tardé, il 
est vrai, à s'acquitter envers elle. 

i> cadeau ne pouvait être plus chèrement payé, cinq 
ans : c'est le maximum. 

Quelques exclamations, bruyantes d'abord, s'étouffent 
bit utôt dans le lointain : ce sont les réflexions à haute 
vox de Maria Léman qui passe du parc aux prévenus 
dans les couloirs de la maison d'arrêt. 

POIR I N >,APIN. — Joseph B... tisserand dans un lis-

Nominations Judiciaires. — M. Gilbrin. juge d'ins­
truction à Duukerque, est nommé procureur a Nantes. M-
Taillandier, rédacteur au ministère de la justice, est nom­
mé juge d'instruction à Duukerque. 

Nécrologie. — M. Péret, conseiller à la Cour de cassa­
tion, né à Douai le 30 septembre 1840, est décédé dans la 

rnée de mercredi à Paris 
Les bulles minérales. — Le Journal officiel promul­

gue la loi prorogeant jusqu'au 31 décembre 18(12 les droits 
de douane actuellement existants sur les huiles minéra­
les propres à l'éclairage, huiles de pétrole, de schiste, etc. 

Cour d'assises de Douai. — Nouvelles affaires en­
voyées devant les assises du mois d'août : 

Faux en écriture publique, usage de faux et vol quali­
fié. Ferdinand-Jean Meyer, 34 ans, né à Roubaix, gar­
çon de magasin à Lille. 

MoMirs. — Henri Ferdinand Segar, 33 ans, né à Saul-
tain, journalier à Valenciennes. 

— Charles -Louis Vanliuyse, 4fi ans, né à Roulers 
(Belgique), tisserand à llalliiin. arrondissement de Lille. 

Vol qualifié. — r Guillaume Deforsan. 35 ans. né à 
Bruxelles, peintre en bâtiment! à Lille : 2' Jules Defor­
san, 31 ans, né à Anderleclit (Belgique), tailleur d'habits 
à Lille. 

Vols qualifiés et complicité. — 1- Emile-Louis Durand, 
né à New-York (Etats-Unis d'Amérique^, cordonnier à 
Lille; 2' Louis-Charles-Josepli Delecroix, journalier à.Mar-
quillies, arrondissement de Lille. 

Cour d'appel de Douai. — Le roulement de la cour 
d'appel de Douai est ainsi pour l'année judiciaire 
1892-93 : 

Première chambre civile. — M. Mazeaud, premier prési­
dent : M. Mauflastre, président de Chambre: MM. Le-
febvre du Prey, Hibon, Bosquet, Fenet, Favier.Marcaggi, 
conseillers. 

Deuxième chambre cicile. — M. Lemaire, président de 
chambre; MM. Delaby, des Etangs, Celllez, de Montlue, 
do Rrix, Jardel, conseillers. 

Appels correctionnels. — M. Desticker, président de 
chambre; MM. Martinet, de Borville, ilaunotin, Lepot, 
Gheerbrant, Vibert, Cotiez, conseillers. 

Mises en meeutmtîom. - M. Mauflastre, président de 
chambre; MM. de Borville, Hannotin, Gheerbrant, Mar-
caggi, conseillers. 

s un 
luze 

Barthé-

saje de laruedu Fontonoy à Houbaix. prétendait qu'un 
contremaître G... excitait son fils, à lui, à dépenser de 
l'argent et que G... aurait mén.o acheté du jeune homme 
un lapin que ce dernier avait enlevé à son père. 

Dès qu'il- vit. G..., B... lui lit des observations: de là 
un ; altercation qui se termina par des coups de gamelle 
portés par B... sur la télé de G... La plainte lie G... abou­
tit à la comparution de B... qui se voit infliger six jours 
de prison mais avec lapplicaiion de la loi Hérenger. 

IIANS I N ESTAMINET à la Croix Rouge à Tourcoing, un 
coi soiiimateur du nom d'Henri Debacker. a brisé des 
chaises et frappé le cabaretier. Coût : un mois et H fr. 
d'amende. 

I N VOL DE JCPON accompli par un garçon de treize ans. 
Ch. Debuschop. dans des circonstances particulières, à 
la Croix-Rouge, entraîne pour sou auteur un au de cor-
t ioi i . 

POUR OUTRAGES envers l'agent Lescouffe et rébellion, 
Alfred L . . . , de Roubaix, est condamné à quarante jours 
d'emprisonnement et 15 fr. d'amende mais avec sursis. 

Cil PROCÈS AU PAIN D'EPICE DU NORD. — Bien des mena 
gèr M de Roubaix et de Tourcoing profitent d'un petit 
voyag'.- à Lille pour rapporter de la capitale des Flandres 
une 'tonne tranche de pain d'épice. Ce comestible a une 
réputation de vieille date, méritée d'ailleurs. 

Or, il v a quelques mois, il se lit une révélation étran­
ge C'est que plusieurs grands paindipuiers—W ternie 
est courant, parait-il — faisaient entrer dans lacoinposi-
tioi de leur pâte, des éléments toxiques, très nuisibles à 
la suite et notamment du perchlorure d'étain, du lu car­
bonate de potasse el de l'alumine. 

A en croire certains bruits, les amateurs de cette fa­
meuse pâte croustillante étaient voués à une mort pro­
chaine, s'ils continuaient à digérer consciencieusement 
leur gâteau favori. 

Ce fut une révolution dans le monde des nombreux 
consommateurs du pain d'épice et les marchands subirent 
ace moment, un certain relâchement dans lécoule-
meiit de leurs produits. 

Ce qui avait donne naissance à cet émoi, c'est que 
Vaucien ouvrier d'un pain d'épicier de la me Ban de 
Vf Ide à Lille, M. C... avait écrit à M. le commissaire de 
police pour lui demander s'il était permis de faire usage 
dans ia fabrication du pain d'épice. de sels d'étain et 
d'àI in : il ajoutait que son ancien patron employait ce 
procédé depuis longtemps. 

C'était, en d'autres termes, une dénonciation qui fut 
MII % le d'une saisie des pâtes chez M. C l'une exjiertise, 
d'un rapport de M. Kruncau. pharmacien-chimiste, el de 
ia omparution de M. C... devant le Tribunal correction­
nel sous l'inculpation de vente de denrées alimentaires 
lais liées. 

M Bruneau avait découvert dans la pâte saisie, l'exis­
tence dune livre et demie de sel d'étain pour 100 kil. de 
Ixm les farines et en outre quatre livres et demie de car­
bonate de potasse. 

La potasse sert, parait-il, à faire lever la pâte et le sel 
d'étain. à lui donner une teinte plus blanche tout en lui 
faisant « les petits yeux. » 

Suivant les conclusions du rapport, un pain d'épice 
ainsi fabriqué aurait des propriétés d'intoxication très 
dangereuses pour la santé, à cause surtout du perchlo­
rure d étain. 

Miisici surgit une querelle scientifique.Le prévenue... 
ava t appelé comme témoin M. Thibaut, professeur à la 
Facjlté de médecine et inspecteur du service d'hygiène à 
Lille : ce dernier avait sur la demande de M. C... analysé 
qua.re morceaux de pain d'épice. provenant de divers mar­
chands de Lille et d'un autre de Tourcoing: il avait trouvé 
en fffet une certaine proportion de « ilorure d'étain dans 
ces tains à. lui_souiuis : mais son a' i . est que cette cons­
tata ion matérielle ne prouve rien. 

Tous les marchands de pain d'épice recourraient àl'eui-

f iloi de cet élément el cela se fait, parait il. sur une 
rès grande échelle — ou ne pourrait les taxer de vendre 

un produit dangereux. On ne peut être convaincu du ca­
ractère nuisible de ces substances que par des expé­
riences faites sur des animaux. Car l'opinion du savant 
frof 3ssenr, qui a d'ailleurs fait une très longue disserta-
ion SOT ce point à l'audience, est que le iierclilorure 

d'étain dangereux dans la pâte, perd ses propriétés d'in-
toxicatiou après la cuisson et les réactions qui s'en sont 
suivies. 

H est bon d'ajoiter que le comité consultatif d'hygiène 
de Paris, avait, dans une circulaire, recommandé sur les 

CONVOIS FUNEBRES b OBITS 
Une Messe de Convoi et un Obit Solennel du Mois 

seront célébrés en l'église Saint-Eloi (Blanc-Seau), à 
Tourcoing, le lundi 23 juillet 1892, à 8 heures et A 9 heu­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre-Denis 
HOLLF.Y. empliivé de douane en retraite, veuf de Dame 
Adeline UEKT1IE, décédé à Tourcoing (Blanc-Seaui, le 19 
juin 1892. dans sa 50" année, administré des Sacrements 
de notre mère laSle-F.glise. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire pari, sont 
priées déconsidérer le présent avis^comme eu tenant lieu. 

APRÈS LE BACCALAURÉAT 
Le C e r c l e C a t h o l i q u e d e s é t u d i a n t s d e P a r i s 

18, Rue dn Luxembourg. 18 
Nous recevons cette communication : 
« Les épreuves du baccalauréat de philosophie on du 

baccalauréat és-sciences restreint viennent d'être subies : 
Lu grand nombre de jeunes gens vont commencer, dans 
quelques semaines, une vie toute nouvelle et qui pour 
beaucoup ne sera pas sans dangers. 

» Nous croyons leur rendre à tous un véritable service 
en leur désignant une as»iciation prospère où ils trou 
veront avec toutes les distractions honnêtes et d'excel 
lentes relations d'amitié des moyens sérieux d'étude 

» Fondé, en dehors de toute pensée politique, dan.' 
esprit large et exclusivement catholique, par M. Bel 
de sainte mémoire, présidé actuellement par M. Bartne-
lemy Terrai, renouent jurisconsulte, le Cerclecatholiquc 
des Etudiants de Paris est ouvert également aux Etu­
diants des Facultés de l'Etat et aux élèves de l'Institut 
catholique. 

» La cotisation des membres actifs est de 54 fr. par an, 
impôt compris. Moyennant cette somme relativement 
peu élevée, — qui, sous aucun prétexte, ne peut être dé­
passée et se trouve de beaucoup compensée par les ré­
ductions avantageuses que font aux Membres du Cercle 
des fournisseurs attitrés, un étudiant peut de 8 h. du 
malin à i l h. du soir venir se récréer ou travailler au 
milieu de camarades sûrs et dévoués. Il jouira d'avan­
tages dont la seule énumération des locaux du Cercle 
suffit à donner une idée : On y trouve un fumoir, une 
salle de billard, une salle de lecture, un salon de conver­
sation, une salle de musique, une salle d'escrime, trois 
salles de conférences, une bibliothèque fort complète,une 
salle de travail, un oratoire, un atelier de peinture et de 
sculpture. Des conférences de droit, de médecine, de lit­
térature, de sciences, d'exercices à la parole publique, 
groupent chaque semaine les étudiants sous la direction 
de camarades plus âgés qui mettent bénévolement au 
service des jeunes membres du Cercle le concours de 
leur expérience et les résultats de leurs travaux. 

» Au lieu de vivre isolés (la solitude est mauvaise con­
seillère : elle l'est à Paris plus que partout ailleurs) les 
étudiants en droit, en médecine, en pharmacie, les élèves 
de nos grandes écoles, se trouvent ainsi guidés, encoura­
gés, soutenus dans leurs études, en même temps qu'ils 
se sentent dans une réunion chrétienne où les meilleurs 
exemples sont continuellement sous leurs yeux. 

» Il y a dans cette association une. vie intellectuelle 
el religieuse sur laquelle ou ne saurait trop attirer l'at­
tention des parents.Ouse heurte eneffetde leur part à des 
préjugés nombreux que M. l'abbé Fonssagrives, qui s'oc­
cupe des étudiants avec un si grand tact, une connais­
sance si complète des âmes, réfutait naguère en mon­
trant combien de parents préféraient — par une assimi­
lation absurde du Cercle catholique des étudiants de 
Paris à certains Cercles non catholiques de province — 
abandonner leurs lils à eux-mêmes plutôt que de les di­
riger vers un lieu sain et agréable à la fois, capable de 
rappeler à l'étudiant la vie de famille, et de l'aider â 
traverser victorieusement les dangers de la vie d'étu­
diants. 

» L'aumônier du Cercle M. Fonssagrives se tient â la 
disposition des parents qui lui eu font la demande pour 
renseignements nécessaires au point de vue du choix du 
logement, de la pension, elc. » 

sons bxeu fane en . n rappelant les principaux traits. 
1. i u d i c a l e u r G é n é r a l I t i a i i t - o n i est ré­

dige en cinq langues principales et contient notam­
ment trois parties particulièrement intéressantes : 

i ° L indication alphabétique de tous les produits 
fabriqués français, avec, en regard de chaque pro­
duit laln-iqué, les noms des principaux fabricants, 
leurs adresses, les gares „u ports desservant les 
fabriques et des renseignements complémentaires; 

2° La nomenclature des principales maisons fran­
çaises et Notantes français établis dans toutes les 
parties du monde, classés par pays et par villes, avec 
1 adresse et la profession de chacun; 

3° Les noms et adresses de près de 7.000 Produc­
teurs et Entrepositaires, à l'étranger, de matières 
premières nécessaires à l'industrie, celles-ci classées 
par ordre alphabétique, avec les nains des produc­
teurs, par villes et pays d'origine. 
Dépôt a l a L i b r a i r i e Cha ix . 2 0 . rue B e r g è r e , P a r i s 

Prix du volume : 
Broché: 1 5 francs. Cartonné: 1 7 francs. 
Los souscriptions à l 'Annuaire, ainsi que pour la 

publicité, en langues française et étrangères, doi­
vent être adressées à M. F. BIANCONI, Directeur de 
1 I n d i c a t e u r G é n é r a l , 20, rue Bergère, Paris. 

X o s l e c t e u r * » qui vont en villégiature dans 
les ports du littoral belge, sont avisés qu'ils pour­
ront se procurer, chaque matin, le Journal do 
Roubaix. 

A OSTENDE, chez M. J. Vlietinck, rue de Brabant, 
9; et chez M. Dupont, 33, rue de la Fortune. 

A BLANKBNBERGHE, chez Mm° Castelain, Kiosque 
de l'Etoile, digue de mer; 

A HXYST-SUR-MEB, Kiosque de la Presse conser­
vatrice et indépendante. 

Ports français : Bibliothèque de la gare, à Dun-
herque; Calais (ville); Calais (maritime); Boul-o 
gne (ville); Boulogne (maritime). 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
E 3 . L A . I V I 3 A . T J B R 

16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16, R O U B A I X 

I S ^ É . C I - A . I I - . I T É D E B L A N C 

T R O U S S E A U X & L A Y E T T E S 
Fabrique de Lingerie et Broderie à la main, à Remiremont (Vosges 

Immense assortiment d? Lingerie fine pour Trousseaux et Layettes 
Choix considérante d'articles pour enfants, tels que : R o b e s b l a n c h e » et c o u l e u r » » . D o u i l ­

l e t t e s . P e l i s s e s cachemire et piqué, R o b e s d e b a s p t è m e , C h a p e a u x , R o n n e t s , 
T a b l i e r s , etc. 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
S p é c i a l i t é d e L i n g e b r o d é à l a m a i n . — Grand assortiment de D R A P S e t 

T A I E S b r o d é s . — PRIX EXCEPTIONNELS. — B r o d e r i e s e n t o u s g e n r e s . 

DÉPÔT DE TOILES DES VOSGES ET LINGE DE TABLE, garantis â l'usage 
CHIFFRES ET BRODEPIES A FAÇON 

Maison reconnue pour vendre e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e les articles les p l u s s o i g n é s et 
les m i e u x a s s o r t i s , à des conditions de bon marché exceptionnel. 

TROUSSEAUX POUR PENSIONS 
K O l ' l t \ I X . 1 6 , R u e d n V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 , R O I K A l \ 

MAISON SPKOf ALH POUK f/ÉLECTKlOITÉ 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 

PAP1T0MRHES, POiTE-YOIX, et 

EXPERT DU GOUVERNEMENT 

R O U B A I X , 2 7 , r u e d e ia G a r e , 2 7 , R O U B A I X 
La Mût son se charge de faire fonction­

ner convenablement les anciens appareils 
téléphoniques et électriques; elle prend 
des abonnemetits pour l'entretien. 3056o\ 

ZOKI- .CS-IC^TTZII: 
Les anarchistes Francis et Meunier. — La Gazette 

publie les renseignements suivants que nous publions 
sous toutes réserves. 
•«Francis et Meunier ont séjourné à Bruxelles pendant 
quelques jours, l'endaut leur séjour, ils ont failli être 
pris dans un grand café du Sud par un agent do la sûreté 
ancien anarchiste. 

» Ils n'ont échappé que grâce au calme et au sang-froid 
île Francis. Ce dernier a passé à Paria les journées du 14, 
ir> et )t> juillet : il n'est rentré il Bruxelles que le samedi 
iti à onze heures du soir. 

» H a erré toute la nuit sur les boulevards ayant perdu 
a clef de son domicile. 

» Francis et Meunier ont quitté séparément Bruxelles. 
» On les croit cachés eu France. 
» Pendant leur séjour à Bruxelles ils ont souvent dit à 

leurs compagnons qu'ils n'étaient pas coupables de l'at­
tentat dont on les accusait el que s'ils étaient pris ils ne 
dénonceraient personne et qu'ils se laisseraient plutôt dé­
capiter que de Irahir un des leurs, » 

Charlerol. — l'n inconnu a fait éclater la nuit der­
nière une cartouche de dynamite devant ia maison de 
M. Riat, directeur des houillères unies de Gilly. Les dé­
gâts sont purement matériels et peu importants. 

Bruxelles. — Le Conseil supérieur de l'industrie et du 
travail s'est occupé de l'industrie métallurgique. 11 a ad­
mis en principe la fixation de durée du travail à 62 heu­
res par semaine, avec un maximum journalier de 10heu­
res et demie. 

I n repos d'une heure et demie au moins et un arrêt 
de 4o minutes à midi devront être accordés. 

Les industriels ne pourront employer à l'avenir pour 
le travail de nuit les jeunes garçons qu'à partir de M ans 
et les jeunes tilles qu'à partir de 16 ans. 

Le conseil est également d'avis qu'il faut interdire le 
travail le dimanche aux adolescents âaés de moins de 
21 ans. 

Mouscron.— l.a soirée récréative du patronage Sainte-
Germaine. — Ainsi que nous l'avons aunoucédans un de 
nos précédents numéros, c'est dimanche prochain qu'a 
lieu le concert des jeunes ûlles Ouvrières. Voici le pro­
gramme de cette fête qui commencera 5 heures précises : 
t. Chu'ur à Sainte Germaine: 2. La Fille de l'aveugle, 
(drame en .'i actes). 1er acte: 3. Pourquoi j'adore Dieu, 
romauce: 4. La Fille de l'aveugle, 2e acte; s. L'Ansdaise 
en voyage, romance avec parlé: 6. La Fille de l'aveugle, 
3e acte: 7. Les balayeuses, duo; 8. Les morts vivants, co­
médie en 2e actes, 1er acte: 9. L'orpheline, romance; 10. 
Les morts vivants, 2e acte: 11. Les saintes femmes au 
tombeau, quatuor. 

Comme on le sait, rien n'a été négligé pour donner à 
cette fête tout l'attrait possible. — Dimanche 30 juillet, 
aura lieu une séance gratuite pour les membres du patro­
nage et leur famille. 

— Chronique des clapiers. — Pans la nuit de mercredi 
à jeudi, des voleurs se sont introduits chez deux ouvriers 
MM. Millescamps et Pollet. du Petit Moulin, à Herseaux, 
et leur ont enlevé au premier deux lapins, au second 
quatre. 

Dottlgniea. — Doltignies sera en fête dimanche 24 juil­
let. La Société philarmonique de cette commune, \oulanl 
fêter le cinquantenaire de sa fondation, organise, avec le 
concours de lacliiiinistration locale, un festival auquel 
prendront part 21 sociétés, tant harmonies que fanfares et 
chorales. Cette fête se donnera dans le parc de M. Pollet, 
lequel se prête admirablement pour la circoustauce et 
recevra, surtout le soir, une décoration et une illumina­
tion splendides. Des trains spéciaux partiront le soir de 
Dottignies dans la direction d'Avelghéra et de Mouscron. 
Comme il n'y a pas de fête sans lendemain, il v aura, le 
lundi, à 8 heures, concert dans le parc et à 9 heures 
promenade aux flambeaux. 
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POTAGE BISQIE 
PATES CHAUDS A LA VIANDE 

BARBl'K 
ALOYAU RÔTI 

SALADE 
('.LACE A LA FRAISE 

D E S S E R T 
R.ECETTKS. — Manière de conserrer les groseilles fraîches. — 

Egrenez des irroseille- liaiches cueillie.", leiqilissez-en des bou-
t-'ilh -. bouchez bien et liez votre bouchon, mettez vos bou­
teilles dans un bassin rempli d'eau froide de manière que l'eau 
atteigne le poulot de la bouteille, le bouchon ne doit pas être 
atteint, mettez donc plutôt vos bouteilles debout et entoiucz-
lc> soit de foin ou de vieux linpeattn qu'elles ne s'entrechoquent 
pas. mettez votre ba->in d'eau froide et bouteilles sur le feu : 
lais-ez bouillir 1|'» d'heure environ, mettez votre bassin dans 
un lieu frais et laissez refroidir vos bouteilles dans l'eau ; 
mettez-les en cave le goulot en bas. Un peut conserver de la 
même manière les cen.-es, les groseilles à maquereaux, etc. 

B I B L I O G R A P H I E 
Ue Monde i l lus t ré ' . 1.1, quai Voltaire, Paris. — 

Sommaire du numéro du 23 juillet 18U2. — GRAVURES : 
La catastrophe de Saint-Gervais-les-Bains: Vues de l'éta­
blissement de la Gorge de Saint-Gervais. La mer de boue, 
dans la vallée de l 'Ane. Mme Curtet sauvant ses enfants. 
Une grange où ont été exposées les viclimess à l'Ile de 
de Passy. Carte de la marche de l'avalanche. Vu du gla­
cier d'où elle est partie. Barrage établi à la jonction de 
l'Arve et du Rhône. Village de Bionnay. — Paris : La 
nouvelle mairie de .Montmartre. Portraits : M. Burdeau, 
ministre de la 'narine. Etranger : Bâle, 4e Centenaire de 
la réunion du Grand-Hâle au Petit-Bile. —Départements: 
Le monument des soldats tués pendant la Guerre, à Saint-
Brieuc. 

TEXTE.— Chroniques : Le Courrier de Paris, par Pierre 
Véron ; Variété: Grangeneuve, par G. Lenotre ; Tante 
Josette, par G. Claudin ; La catastrophe de Saint-Gervais. 
Explication des gravures, Echecs, Kébus, Récréations de 
la famille. Bibliographies, etc. — En supplément : Tante 
Berceuse, roman par Jules Mary, illustrations de G. Vuil-
lier. Le numéro : 30 centimes. 

M. M. Chariot, dont les articles humoristiques égayent 
parfois les colonnes un peu austères de la G r a n d e En­
c y c l o p é d i e publie dans la livraison de cette semaine, 
(n> 377), un article sur les Epiciers qui ne peut manquer 
de plaire à nos lecteurs. Nous leur signalons, dans le 
même fascicule, une magistrale élude de M. R. Cagnat, de 
l'Académie des Inscriptions sur VEpigraphie. Les illus­
trations de ce dernier article sont extrêmement cu-
risnses. 

Prix de chaque livraison : 1 franc. Une feuille spéci­
men est envoyée gratuitement sur demande. H. Lami-
rault et Cie,6i, rue de Rennes, Paris. 

En Tente « la Librairie du « Journal de ReuMix » 
1 7 , R u e N e u v e 

Souvenirs etRécits u n Yienx RoQbaisien 
P a r C3-. N A D A . T J D 

Joli volume in-8. — Prix : 1 fr. 50 

TABLE DES CHAPITRES. — Charles "Wuçrk; Le Cro­
chet; Louis Decottignies; Le Chien de l'Officier; Le 
Chien de l'Officier (pasquille); Joseph Càstel (l'homme 
bleu); Le Château supposé; Une lettre de Lamartine; 
Je et moi; Troisièmes noces; Dumont le Bruant; A. 
Desrousseaux; J. Walteeuw; M. et M11* Boutavent; 
Le Dauphin. 

I l n ' a p l u s p e u r 
Il faut avoir souffert de névralgies intercostales 

pour savoir ce que c'est que la douleur. C'est vous 
dire que chaque fois que je sentais une crise venir, 
j 'étais dans des transes mortelles. 

Un de mes amis de Belfort, qui s'était servi avec 
succès du St Jacobs Oil, pour une sciaiique, m'ap­
porta ce qui restait d'un flacon. A la première fric­
tion, la douleur fut calmée, la respiration fut plus 
libre. Immédiatement j 'écrivis aux propriétaires,MM. 
Astier et Cie, avenue Kléber,72, à Paris,de m'envoyer 
trois flacons du St Jacobs Oil. Un flacon et demi suf­
firent pour ma guérison. Je garde précieusement ce 
qui me reste pour le cas où mes névralgies revien­
draient. Mais je n'ai plus peur, St Jacobs Oil n'est-il 
pas là pour me rassurer? 
C29999 BRIDEN, coiffeur, Altkirck (Haut-Rhin). 
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ADRESSES COMMERCIALES 
d e R o n b a i x - T o u r c o i i i K 

Blindace de bohinots. ouvrages divers, étripleines en 
métal. E d o u a r d Uefre t in , l.V rue Plutarque. 
Carton jacquard. Vinccnzi. d'animre et d'apprêts. Ilépôt 
de la fabrique T h é o d o r e Vérou . Papiers de toute» 
qualités, Désiré PECKKE, Tourcoing. 
Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. —! 
HALL IIOVOHfc rue de Fabricants. 28. 

AVIS 
VHûtel de France et Champagne qui existait à 

Paris, 132, rue Montmartre; est réuni à l ' H ô t e l 
C e n t r a l de la Bourse du Commerce. 40, rue du 
Louvre. 31100 
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T B A V A ' X D'AGRÉMENT 

nFAPIS& TENTURES! 
EN TOUS GENRES 

Tels que : C a r p e t t e s . F o y e r s . R i ­
d e a u x , T a p i s d e t a b l e , M o q u e t t e «'t.' 
E s c a l i e r , C o u p e s d e s o i e e i s a t i n . 

DEPOT DE FABRIQUE 

MARCHÉS A TERME 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la 1025* 
livraison(2.1 juillet 1892). — T E X T E : Trop parler nuil, 
par M" de Witt, néeGuizot. — Les Bouchers au moyen-
âge, par Ch. Raymond. — LadyBrassey, par Marie Dron-
sart. — l'ne piaule à miel. — Sauvons Madelon ! par 
Jeanne SchulU. - yuelquesnouvelles surprises de l'équi­
libre, par Daniel Bellet. — Chaque numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : Barbant. Busson, E. Zier, etc. 
AOU.NXEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et 0* 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

LE COMMERCE DIRECT 
Dans un de nos derniers numéros nous avons donné 

des détails concernant une publication nouvelle due 
à ringénieur-Géographe BIANCONI. Vu la grande 
importance que présente ce document pour notre 
commerce d'exportation et d'importation, nous pen-
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MER SAUVAGE 
F a r P i e r r e 3Vtua.£;u 

P R E M I E R E P A R T I E 

XII 
ADIEU 

Seulement, avec une dernière révolte de son 
co;t:r ulcéré, elle s'écrie : 

— Mais par tons , par tons ! J e ne puis rester ici 
une heure de plus ! 

— Oui, répond la j eune fille, par tons ! j e vous 
accompagne, où allons-nous '. 

— A P a r i s , si tu y consens ? 
— Je veux bien, ma tan te . Allons vite faire nos 

malles. 
E t Armelle prend doucement la j eune femme 

SOUH le bras . Au moment de qui t te r le cours, elle se 
re tourne, elle esquisse vaguement un geste. Ses 
doigts roses touchent deux fois ses lèvres. 

P o u r qui ces deux baisers jetés dans l 'esdaceet 
qui s'envolent à la poursuite du croiseur fuyant? 
Le commandant Desnoëls est-il seul à bord du 
Kigault-de-Genouilly, seul dans la pensée d 'Ar-
mei e ? 

D E U X I È M E P A R T I E 

CIEL D'HIVER 
I 

BBL'MAIBE 

Il y a dix-hui t mois que le Rigault-dc-Genouilly 
m quit té Bres t et qu'i l promène glorieusement les 
couleurs de la F r a n c e sous le ciel de l 'Equateur . 
De temps en temps, quelque dépêche télégraphique 

signale son passage dans les eaux de telle ou telle 
île des Sandwich où des Marquises . En France , 
défi familles de mar ins ou de pêcheurs dévorent 
avec avidité ces nouvelles; le reste des compatriotes 
je t te à peine un coup d'œil sur les lignes brèves de 
leurs j o u r n a u x . 

A P a r i s , l a p p a r t e m e n t de Mme Desnoels est 
vide et clos. Jeanne s'est ent ièrement vêtue de noir , 
comme une veuve, dès le lendemain de son arr ivée 
dans la capitale, et comme lf. et Mme de la Page 
lui en demandaient la raison, elle a répondu que 
ces vêtements t raduisaient l 'état de son cœur . 

Mais cela même n 'a pas suffi à la jeune femme. 
Un mat in de septembre elle a pris sa nièce à 
par t ie : 

— Te trouves-tu bien ici. Armelle ? 
— J e suis toujours bien où vous êtes, ma tante , 

a répliqué la jeune fille. 
— Ce n'est pas cela que j e te demande , enfant. 

Cette vie de Pa r i s te plaît-elle au t an t que celle que 
tu mènes dans ta chère Bre tagne? L 'a i r , les bois, 
les rochers, la mer ne te manquent-i ls pas un peu ? 

Armelle a souri . 
— Ils me manquent beaucoup, ma tante , mais 

ne suis-je en ce monde que pour y vivre à m a 
fantaisie ? 

— Eh bien ! j e serai aussi franche que to i , sans 
être aussi résignée. Veux-tu que j e te dise, moi ? 
P a r i s m'est devenu insupportable. On a l 'air t rop 
j oyeux ici. J e veux des horizons sans fin et des 
silences sans bornes. Donc, si ça t 'est égal , nous 
allons re tourner là-bas. 

Armelle n 'a pas prononcé un mot , mais l 'éclair 
de son regard a t) ahi sou allégresse. 

E t voilà pourquoi, t rois mois après leur dépar t 
de Brest , en en mois d'octobre où les hôtes volages 
de nos plages s 'empressent de ren t re r à P a r i s , 
Mme Desnoè'ls e t sa nièce sont revenues sons le 
ciel b rumeux de l 'Armorique et ont planté leur 

tente dans un bour? que les touristes t raversent 
lorsqu'ils promènent leur flânerie ju squ ' aux ,abords 
de la Baie-des-Trêpassés, — à Plogoff-le-Moine. 

Jeanne a laissé la petite soubret te Pau l ine à sa 
famille de Questembert , avec un dédommagement 
pour ce congé ina t tendu. Elle s'est contentée des 
soins de la douce Anaïk Le Digabel, la servante 
accoutumée d 'Armelle. E t , entre elles, les trois 
femmes se sul ï isentet sont parfaitement, heureuses. 

Au reste, une véritable métamorphose s'est 
accomplie dans le caractère de Mme Desnoèls. 

L 'or pur a dépouillé sa gangue de clinquant. 
Tout ce qu'il y a de fier et de hau t dans cette 
na ture l'a empor té sur la frivolité des premières 
heures, sur le faux pli des préjugés et d'une 
éducation superficielle. Sans rien perdre de son 
élégance nat ive , Jeanne a entouré sa beauté d'un 
cadre sévère, qui la fait mieux valoir . L ' âme t r ans ­
para i t au t r ave r s de cette superbe enveloppe de 
chair , et, comme cette âme est très belle, aucune 
ombre, désormais, ne voile les séductions dont 
s 'entourent les t rente ans prochains de Mme Des­
noèls. 

Tois mois de séjour à P a r i s avaient pâli les ro ­
ses du visage d'Armelle, mais dix j o u r s de Bre­
tagne les ont fait refleurir. Si bien que Mme Des­
noèls a di t en r ian t à sa nièce : 

— Décidément, chérie, tu es de ces fleurs r a res 
que l'on n e peut t ransplanter . 

Armelle a j e t é ses bras a u t o u r d u cou de sa tan te 
et, i ' embrassant avec effusion : 

— Pet i te - tan te , le soleil qui me réchauffe le teint 
c'est celui de ton propre cœur . Avoue que toi-même 
tu te sens plus heureuse ? 

— C'est v ra i , confesse gaiement Jeanne , c'est 
v ra i : j ' e spère . 

L a maison qu 'habi tent les trois femmes est un peu 
à l 'écart dn bourg, su r la côte. En rér i té , il a fallu 
faire subir a u logis bien des modifications néces­

saires. C r r ce n 'étai t guère qu 'une hut te de pierre 
ei de chaume au moment où Mme Desnoëls en a 
fait l 'acquisition. 

Oh ! ces pauvres demeures de là Basse-Bretagne! 
Encore que, dans bien des bourgs, des villages et 
des hameaux , on re t rouve de solides maisons bâ­
ties en bonne pierre dure , avec des pièces larges et 
aérées et même un certain confortaWi;, il faut bien 
reconnaître qu'elles sont en petit nombre . E t , pour­
tant , le Breton n'est ni borné, ni sale, ni sale, ni 
paresseux, ainsi qu'on le lui reproche à Pa r i s . 

Il est fort intelligent, au contra i re , et la moyen­
ne des intelligences est t rès supérieure à celle du 
reste de la France , sans en excepter la moyenne 
de P a r i s , riche en « blague », pauvre en sens com­
mun ; i l est soigneux de sa personne, brosse et 
époussetteses vè tementsavecrage ,c i re la chaussure 
le dimanche, et va pieds nus le plus qu'il peut pour 
ne pas l 'user, se lave jusqu ' à deux fois par j o u r , ce 
que l'on ne voit tout au plus que dans les froides 
régions de Douai oudeValenciennes.bien différentes 
du Saintongeais ou du Pér igourdin , qui t rempe, 
une fois par mois, ses mains lourdes dans l 'eau de 
pluie croupissante dans le t imbre de pierre de sa 
porte ; — il est vai l lant quand la besogne l'appelle, 
n 'y boude j ama i s , et fait le t rava i l de deux Au­
vergnats ; c'est tout d i re . 

Seulement , il est rêveur et, conséquemment, dé­
daigneux du lucre — fait à la dure , pa r tan t , né­
gligeant des petites aises de la vie — généreux et 
n ' ayan t aucun goût pour les surcroîts d'efforts. 
C'est pour cela que, généralement , les intér ieurs 
bretons n'offrent aucun bien-être, que les terres 
sont souvent en friche, et que celles qu'on cultive 
n ' indiquent aucun souci d 'une amélioration ou d'un 
progrès. 

Réfléchis, ils sont taci turnes, entêtés, ils sont 
fidèles. C'est leur honneur et le caractère distinctif 
de la race, 

Mme Desnoëls ava i t choisi, de préférence à tout j 
au t re , cet angle obscur de la Bretagne . 

Là , les vents sont impétueux, la mer est sau- j 
vage. Le sol, fait de roches grani t iques, n'en est 
pas moins ondulé en vallées superbes, en cirques 
admirables qui s 'étagent en gradins de Douarnenez 
à Audierne à la pointe du Raz et à la pointe du i 
Van. En t re ces deux caps farouches, l'Océan creu­
se cette formidable baie des Trépassés, qui justifie | 
amplement son surnom, soit qu'elle le tienne des 
temps druidiques et du voyage funèbre que com­
mençaient là les dépouilles des prêtres de Belen et 
et d 'Hésus, de Ta rânn et d 'Arduinna, pour aller 
reposer dans l'île cadavérique de Sein, soit qu'elle 
l'ait reçu des navigateurs épouvantés par les nau­
frages qui s'y sont fait une chaîne continue. 

Plogoff est encore loin de la pointe. Trois kilo­
mètres environ le séparent du phare , deux et demi 
des pauvres chaumes de Lescoff. Mais Plogoff a 
une église entourée d 'arbres, sur le versant qui 
s'incline vers la vallée, et la vallée elle-même s'al­
longe, verdoyante , jusqu ' à l 'étang de Laoual , qui 
confine à la plage de sable de la baie. 

Mme Desnoëls ava i t choisi sa demeure au point 
culminant de la route , ent re Plogoff et Lescoff. 
C'était une maison à étage, construi te , deux ans 
plus tôt , pa r une société d 'entreprise qui avai t 
compté sur l'affluence des visi teurs de la côte, 

L a société ava i t compté — c'est le cas de le dire 
— sans ses hôtes, car les touristes qui viennent là 
passent volontiers un j o u r ou deux, voire trois; 
mais subissent invariablement , au bout de ce temps, 
le pleen de ce'.te sauvage région. L'Océan n'est 
point un pitre qui pose, déclame ou fait des gestes 
pour la galerie. On ne le met pas en cage, comme 
les lions des ménageries . Quand il voit qu'on 7eut 
l ' admirer pour lui-même, il se fait complaisant 
pour ses amis. Mais point de condescendances 
pour ces curieux de pacotille qu 'amènent les billets 

de bains de mer. Ceux-là, il les rudoie ou il les 
boude. 

Que l'on demande aux gens de la côte ce qu'il 
est a r r ivé d'accidenis plus ou moins gii.vcs aux 
citadins en rup ture de t r a m w a y s et de casino -, r 
les pentes vertigineuses de l'Euft-r de Plogoff a de 
l'échelle du Diable ? 

A chaque pas, le guide qui vous conduit et dont 
la poigne d'acier vous ar rache aux vertiges de l'a­
bîme, vous montre un recoin sinistre, devenu fa­
meux par une catastrophe. 

« C'est ici que s'est tué l'Anglais qui avait voulu 
venir tout seul. Voilà la place où I I . Lasalle. île 
l'Opéra, s'est cassé le bras , heureux d'en être 
quit te à si bon marché. » 

Chaque année, il doit y avoir un fait-divers de 
plus dans la mémoire tenace des « capistes ». Mais 
ils ne sont pas loquaces, ces hommes de fer. Ce sont 
leurs actes qui parlent pour eux et quelle au t re voi i 
que celle d'un grand poète pourra i t t radui re cette 
langue des faits quasi surhumains ? 

De la maison aux murs bien bâtis, à la char­
pente défectueuse et maussade. Mme Dcsnoëlsavaii 
t i ré une façon de villa. Les murs s'étaient enduits 
de stuc ou vôtus de boiseries, le chaume avai t cède 
la place à l 'ardoise. Elle é tai t assez grande , cette 
maison, comprenant , out re la cuisine carrelée. 
qua t re pièces au rez de-chaussée et quat re au pre­
mier é tage . 

E t comme il ava i t fallu s'occuper dans cett'1 

demeure un peu triste, comme, tous les mois. Ai 
melle ou la bonne Anaïk se rendaient tantôt au 
Royre , t an tô t à Penmarc ' h pour inspecter l'éttu 
des lieux et faire les réparat ions les plus urgentes, 
Jeanne s'était mise vail lamment à l 'œuvre. Très 
instruite sous des dehors frivoles, adroi te comme 
une fée, elle s'était promptement insinuée daiis les 
bonnes grâces du recteur et des religieuse» qui te­
naient l'éeole du hameau . 

{A suivre) P I E R R E M A I L . 
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